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Une étude systématique des enseignements bibliques (Dogmatique) 
Leçon 10.4 – La doctrine du baptême 

Le baptême des nourrissons et des jeunes enfants 

Parce que les Écritures nous disent clairement que les nourrissons sont en fait pécheurs dès la 
conception et que le baptême donne le pardon des péchés, il est clair que le don du baptême de Dieu 
est une bénédiction et un don de la grâce de Dieu également pour les nourrissons et les petits enfants. 
L’apôtre Paul a mis en garde contre une participation illimitée à la Cène du Seigneur quand il a dit : 
« Que chacun donc s'éprouve soi-même, et qu'ainsi il mange du pain et boive de la coupe » (1 
Corinthiens 11:28). Mais ni Paul ni notre Seigneur Jésus ni aucun des apôtres n'ont jamais parlé de 
toute sorte de limitations concernant le baptême. Quand Jésus a institué le baptême, il a dit à ses 
disciples : « Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et 
du Saint-Esprit, et enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous 
tous les jours, jusqu'à la fin du monde » (Matthieu 28:19-20). 

Nous ne baptisons pas les personnes contrairement à leur propre désir, car le royaume de Dieu n'est 
pas un royaume terrestre et « les armes avec lesquelles nous combattons ne sont pas charnelles » (2 
Corinthiens 10:4). Nous ne baptisons pas non plus les nourrissons et les jeunes enfants contre la 
volonté de leurs parents ou de ceux qui en sont responsables. Mais Pierre a précisé le jour de la 
Pentecôte que le baptême pour la rémission des péchés était destiné par le Seigneur comme une 
bénédiction pour tous : « Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ, 
pour le pardon de vos péchés ; et vous recevrez le don du Saint-Esprit. Car la promesse est pour vous, 
pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur notre 
Dieu les appellera » (Actes 2:38-39). 

Il est vrai qu'il n'y a pas d'exemple spécifique dans le Nouveau Testament d'un nourrisson ou d'un petit 
enfant recevant le baptême, mais il existe plusieurs exemples de baptêmes de familles. Il est 
certainement probable que ces familles aient des membres d'âges divers. Au cours du deuxième 
voyage missionnaire de Paul, la femme Lydia vivant à Philippes a entendu l’Évangile du Christ tel que 
prêché par Paul et Silas. Nous lisons : « Le Seigneur lui ouvrit le cœur, pour qu'elle fût attentive à ce 
que disait Paul ». Et puis on nous dit : « Elle eut été baptisée, avec sa famille » (Actes 16:14-15). Plus 
loin dans ce même chapitre, nous apprenons la conversion du geôlier de Philippes. Paul et Silas « lui 
annoncèrent la parole du Seigneur, ainsi qu'à tous ceux qui étaient dans sa maison… et aussitôt il 
fut baptisé, lui et tous les siens » (Actes 16:32-33). Il est possible que le non-juif Corneille ait 
également fait baptiser sa famille après avoir écouté le message apporté par l'apôtre Pierre (Actes 
10:48; 11:14). Dans sa lettre aux Corinthiens, l'apôtre Paul mentionne qu'il a « baptisé la famille de 
Stéphanas » (1 Corinthiens 1:16). 

Il y a aussi de nombreuses indications dans les écrits des premiers chrétiens selon lesquels il était 
d'usage pour eux de baptiser les nourrissons et les petits enfants. Un de nos enseignants luthériens a 
écrit : « Origène appelle le baptême des enfants une pratique issue des apôtres… Il serait totalement 
impossible de comprendre comment les pères de l'Église auraient pu parler en faveur du baptême des 
enfants s'il avait été établi comme un fait que seulement les adultes ont été baptisés par les apôtres 
ou par leurs assistants » (Adolf Hoenecke: Evangelical Lutheran Dogmatics, Vol. IV, p. 100). 

Ces premiers écrits présentent de nombreux témoignages que le baptême des nourrissons et des 
jeunes enfants était la pratique habituelle dans les premières années de l'Église. Mais plus tard, le faux 
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enseignement selon lequel le baptême n'accorde le pardon que pour les péchés commis avant que le 
baptême s’est installé parmi beaucoup. À la suite de cet enseignement, certaines personnes ont 
retardé leur baptême le plus longtemps possible, afin d'avoir une plus grande assurance de pardon 
jusqu'à la fin de leur vie. Certains ont même attendu d'être sur le point de mourir. Mais cette coutume 
de retarder le baptême ne prévalut pas dans l'église, et bientôt la pratique habituelle était de baptiser 
un enfant peu après sa naissance. Cette pratique a prévalu dans l'église jusqu'au moment de la 
Réforme, lorsque des personnes connues sous le nom d'anabaptistes (rebaptisateurs) sont apparues. 
Ils ont insisté sur le fait que le baptême des enfants n'était pas valide et que toutes les personnes 
baptisées dans l'enfance devraient être rebaptisées à l'âge adulte. 

Aujourd'hui, de nombreux groupes chrétiens s'opposent au baptême des enfants, en particulier ceux 
qui sont connus comme baptistes. Dans certaines parties du monde, la majorité des chrétiens ne 
baptisent que des adultes capables de confesser leur foi. Quels sont certains des arguments utilisés 
par ceux qui s'opposent au baptême des enfants ? Un argument est qu'il n'y a pas de mention directe 
du baptême d'un enfant dans le Nouveau Testament. Mais c'est un argument du silence. On ne peut 
pas prouver que les familles baptisées dans la Bible ne comprenaient que des adultes. 

Le principal argument utilisé par les baptistes et d'autres est que puisque les nourrissons et les jeunes 
enfants sont incapables d'exprimer leur foi en Christ, il ne leur est pas possible de croire en Jésus. 
Comment alors peuvent-ils être sauvés ? Les baptistes et d'autres pensent que Dieu n'impose pas le 
péché aux enfants tant qu'ils n'ont pas atteint l'âge de la discrétion. À leur avis, les nourrissons et les 
enfants n'ont pas vraiment besoin du baptême pour la rémission des péchés à leur âge. En fait, la 
plupart des protestants – à la fois ceux qui sont en faveur du baptême des enfants et ceux qui 
s'opposent au baptême des enfants – ne croient pas que le baptême signifie en tout cas le pardon des 
péchés et, par conséquent, le baptême des nourrissons et des enfants ne sert à rien. À leur avis, il n'est 
pas raisonnable de croire que verser de l'eau sur la tête d'un bébé tout en prononçant quelques mots 
de la Bible peut accomplir quoi que ce soit. 

En raison de la prévalence de ces opinions qui s'opposent au baptême des enfants, il est nécessaire 
pour nous d'enseigner très clairement pourquoi nous, en tant que luthériens confessionnels, 
pratiquons le baptême des enfants et croyons que ceux qui s'opposent au baptême des enfants 
s'opposent, en fait, à la volonté de Dieu. 

1. Notre première raison de pratiquer le baptême des enfants est simplement que Jésus nous a 
ordonné de baptiser toutes les nations, et que les Écritures n'expriment aucune limitation à 
ce sujet. 

2. Deuxièmement, les exemples de baptêmes de familles dans la Bible rendent probable que les 
apôtres eux-mêmes pratiquaient le baptême des nourrissons et des enfants. 

3. Troisièmement, les annales des premiers chrétiens indiquent que le baptême des enfants était 
pratiqué dès les premiers jours de l'Église. 

4. Quatrièmement, les Écritures enseignent clairement que le baptême est pour la rémission des 
péchés, que le baptême est un bain de régénération, que les nourrissons et les petits enfants 
sont des pécheurs dès la naissance et qu'ils ont besoin du pardon des péchés et de la 
régénération. Ils ont besoin du baptême. Notre Seigneur Jésus a dit à Nicodème : « Si un 
homme ne naît de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu… Si un homme ne naît d'eau 
et d'Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. Ce qui est né de la chair est chair, et 
ce qui est né de l'Esprit est esprit… Il faut que vous naissiez de nouveau » (Jean 3:3-7). Avant 
cette régénération spirituelle, nous sommes tous « morts par [nos] offenses et par [vos] 
péchés » (Éphésiens 2:1). Le baptême fournit une purification « par le lavage de l’eau en 
(relation avec) la parole1 » (Éphésiens 5:26). L'idée que les nourrissons viennent au monde 

 
1 Une traduction littérale de cette phrase. En grec, la parole est associée à l’eau du baptême. 
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avec une page blanque et ne sont pas responsables devant Dieu des péchés de l'enfance est 
clairement contraire aux enseignements de Jésus, qui a dit : « Du coeur que viennent les 
mauvaises pensées, les meurtres, les adultères, les impudicités, les vols, les faux 
témoignages, les calomnies » (Matthieu 15:19). « Les pensées du cœur de l'homme sont 
mauvaises dès sa jeunesse » (Genèse 8:21). 

5. Cinquièmement, même si les baptistes et d'autres soutiennent que les petits enfants ne 
peuvent pas croire en Jésus parce qu'ils n'ont aucun pouvoir de raisonnement, Jésus a 
enseigné que les petits enfants peuvent avoir foi en lui. Jésus a dit : « Si quelqu'un scandalisait 
un de ces petits qui croient en moi, il vaudrait mieux pour lui qu'on suspendît à son cou une 
meule de moulin, et qu'on le jetât au fond de la mer » (Matthieu 18:6). Jean-Baptiste était 
encore dans le sein de sa mère quand il était « rempli de l'Esprit-Saint » (Luc 1:15). Sa mère 
Élisabeth a témoigné : « L'enfant a tressailli d'allégresse dans mon sein » (Luc 1:44). Lorsque 
de petits enfants ont loué Jésus alors qu’il montait à Jérusalem le dimanche des Rameaux, il a 
dit à ceux qui s’opposaient : « N'avez-vous jamais lu ces paroles : Tu as tiré des louanges de 
la bouche des enfants et de ceux qui sont à la mamelle ? » (Matthieu 21:16). 

6. Sixièmement, il ne fait aucun doute que Jésus est très préoccupé par les besoins spirituels des 
nourrissons. Il est écrit : « On lui amena des petits enfants, afin qu'il les touchât. Mais les 
disciples reprirent ceux qui les amenaient. Jésus, voyant cela, fut indigné, et leur dit : Laissez 
venir à moi les petits enfants, et ne les en empêchez pas ; car le royaume de Dieu est pour 
ceux qui leur ressemblent. Je vous le dis en vérité, quiconque ne recevra pas le royaume de 
Dieu comme un petit enfant n'y entrera point. Puis il les prit dans ses bras, et les bénit, en 
leur imposant les mains » (Marc 10: 13-18). Nous sommes enclins à penser que les petits 
enfants doivent devenir des adultes avant de pouvoir recevoir les bénédictions de Jésus, mais 
Jésus l’a inversé et dit que les adultes doivent devenir comme de petits enfants. Jésus a aussi 
dit : « Gardez-vous de mépriser un seul de ces petits » (Matthieu 18:10). « Ce n'est pas la 
volonté de votre Père qui est dans les cieux qu'il se perde un seul de ces petits » (Matthieu 
18:14). Ceux qui privent les nourrissons et les petits enfants des bénédictions du baptême ne 
sont-ils pas coupables de leur rendre un très mauvais service ? 

7. Septièmement, le baptême est comparé à la circoncision de l'Ancien Testament, qui était 
administrée aux nourrissons de sexe masculin quand ils avaient huit jours. Paul a écrit aux 
Colossiens : « C’est en Lui (le Christ) que vous avez été circoncis d'une circoncision que la 
main n'a pas faite, mais de la circoncision de Christ, qui consiste dans le dépouillement du 
corps de la chair : ayant été ensevelis avec lui par le baptême » (Colossiens 2:11-12). La 
circoncision était limitée aux hommes dans l'Ancien Testament, mais elle n'était pas limitée 
aux adultes. Le baptême, qui est la circoncision du Christ ou la circoncision chrétienne, ne 
serait certainement pas plus limité que la circoncision de l’Ancien Testament, qui incluait les 
nourrissons et les jeunes enfants. En fait, il est clair que le baptême est pour tous : hommes 
et femmes, adultes et enfants, Juifs et non-juifs. Il est écrit : « Hommes et femmes se firent 
baptiser » (Actes 8:12). 

Peut-être que la principale raison pour laquelle tant de gens rejettent le baptême des enfants est qu'ils 
ne croient pas à ce que la Bible enseigne au sujet du baptême : c'est un bain de régénération. En 
d'autres termes, ils ne croient pas qu'un nourrisson ou un enfant est né de nouveau ou régénéré par 
le baptême. Puisque la régénération baptismale est quelque chose qui doit être cru plutôt que vu et 
comme elle est contraire à la raison humaine, elle est rejetée. Mais sur la base de la raison humaine, 
nous devrions nous opposer à presque tous les enseignements de la Bible. En matière spirituelle, nous 
n'avons pas de guide sûr en dehors des Saintes Écritures, que notre Dieu nous a données comme 
source d'enseignement chrétien. « Toute Écriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner » (2 
Timothée 3:16).  
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Questions 

1. Comment Matthieu 28:19 nous enseigne-t-il que nous devons baptiser les nourrissons et les 
enfants ? 

2. Comment Actes 2:38-39 nous enseigne-t-il que nous devons baptiser les nourrissons et les 
enfants ? 

3. Donnez quelques exemples de baptêmes de familles dans le Nouveau Testament. 
4. Quelle preuve y a-t-il que les premiers chrétiens pratiquaient le baptême des enfants ? 
5. Pourquoi certains chrétiens ont-ils retardé leurs baptêmes ? 
6. Qui s'est opposé au baptême des enfants au moment de la Réforme ? 
7. Quels arguments sont utilisés par ceux qui s'opposent au baptême des enfants ? 
8. Énumérez les arguments en faveur du baptême des enfants. 
9. Lequel de ces arguments est l'argument le plus fort, à votre avis ? 
10. Pourquoi est-il dangereux d'argumenter sur la base de la raison humaine ? 
11. Quels groupes pratiquent le baptême des enfants dans votre région ? 
12. Quels groupes s'opposent au baptême des enfants dans votre région ? 
13. Pourquoi ne pas forcer les gens à se faire baptiser ou à baptiser leurs enfants ? 


